
Sterling K. Brown, Jeffrey Wright et Erika Alexander dans une scène du film « American Fiction ».
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n professeur de littérature (noir) remercié parce qu’il a choqué une étudiante (blanche) en écrivant au tableau
le mot « nègre ». American Fiction rejoue cette grande scène de Tár (où les étudiants de la cheffe d’orchestre
dénonçaient ses propos sur l’art), ou peut-être celle de La Tache, de Philip Roth (2002). Encore un succédané

à l’obsession fondatrice des États-Unis pour le mot de trop.

U
Thelonious « Monk » Ellison (Jeffrey Wright), par ailleurs écrivain en plein syndrome de la page blanche, est donc
désormais en congés à durée indéterminée. Et que font les hommes amers quand ils ont trop de temps libre ? Ils
commencent à être méchants avec leurs petits camarades. Monk se désigne une ennemie, autrice afro-américaine
comme lui ; plutôt rayon romans de gare qui exaltent la souffrance des Noirs pour plaire aux lecteurs blancs en quête
de frisson. Et ça, Monk ne peut le tolérer : il se lance dans une parodie grotesque de ce concept (illustrée à l’écran par
une scène faiblarde où les deux mauvais personnages qu’il écrit s’animent devant lui) puis l’envoie à un éditeur sous
un faux nom… Qui l’accepte immédiatement.

https://www.telerama.fr/plateformes/american-fiction-sur-prime-video-les-deboires-d-un-ecrivain-noir-face-a-l-hypocrisie-des-lecteurs-blancs_cri-7031325.php
https://www.telerama.fr/livre/on-sattache-a-la-tache-de-philip-roth,n5676883.php
https://www.telerama.fr/cinema/films/tar-1-229287177.php


L’étude d’un ego

American  Fiction  avance  donc  comme une satire  de  cette  hypocrisie  blanche-américaine,  qui  voudrait  lire  de la
« littérature noire », mais surtout pas un roman bien écrit par un Afro-Américain intello. Une satire qui tombe souvent
juste (ou en tout cas, jamais très loin de sa cible) et fait franchement sourire, mais pas non plus méchante. Comme un
Ruben Östlund trop gentil. D’autant qu’une bonne partie du récit est consacrée à la famille (catastrophique) de Monk
et ses drames. Un pas de côté pas inintéressant, qui phagocyte le récit tout en permettant une étude croustillante de
l’ego de cet homme qui place la littérature – principalement la sienne – au-dessus de tout. Et surtout de sa famille.

Reste qu’American Fiction  est trop propret, ludique et charmant.  Oscarisable, même – si ses neuf concurrents à la
statuette du meilleur  film n’étaient  pas tous bien meilleurs  que lui.  Pour  sa première réalisation, Cord Jefferson
(auteur brillant de  Master of None,  Watchmen et consultant sur  Succession, excusez du peu) livre un vrai film de
scénariste pour quinquas de gauche, dont on salue tout de même le sens du timing comique.

----------------------

 Film écrit et réalisé par Cord Jefferson. Avec Jeffrey Wright, Tracee Ellis Ross. États-Unis, 1 h 57.

https://www.telerama.fr/series-tv/watchmen,-la-serie-qui-venait-du-futur,n6547587.php
https://www.telerama.fr/cinema/oscars-2024-cinq-nominations-pour-anatomie-d-une-chute-toute-la-liste-des-nominations-7018993.php
https://www.telerama.fr/cinema/ruben-ostlund-je-veux-que-mes-films-soient-comme-des-montagnes-russes-7012295.php
https://www.telerama.fr/succession-la-serie/
https://www.telerama.fr/series-tv/master-of-none-ou-l-amour-a-l-heure-d-internet,158023.php
https://www.youtube.com/watch?v=i0MbLCpYJPA
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